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s. &appreftdles remedesquiiy fautappor­
le n.i- ter_ n attaque principalement trois vices 
mistte. £or£ cotnmuns en fon temps ; l’ambition, 

l’avarice, & l’interoperance. Enfintoutes 
ces Lettres font pleines de fentences & de 
maximes Chretìiennes tres-folides & tres- 
utiles. En voiciuneexcellentequ’il repete 
une infinite de fois. Il faut que la vie ré- 
ponde aux paroles, &l’on doit pratiquer 
ce qu’ón enfeigne aux autres : car ce n’eft 
pas affez de dire , mais il faut faire ce 
qu’on dit.

'Lettres touchant la difcipline
& la vie monajlique.

CO m m e Saint Ifidore faifoit profcf- 
donde la vie monaftique, c’eft prin­
cipalement aux Moines que s’adreflent la 

plupart des inftru&ions dontnous venons 
de parler. Il lo tic en generai l’eftat monafti­
que , 1. i. lettre 119. & il fait le portrait 
d’unvraiMoine, 1. 1. zoo. 298. 508. 319. 
Il fait confifter cét eftat principalement en 
deux chofes, dans la retraite, & dans l’o- 
bé'iffance, 1. 1. 1. L’habit des Moines fe- 
lon lui devroit eftre femblable à celui de 
S.JeanBaptifte, c’eft-à-dire, qu’ildevroit 
eftre de poti, & ils ne devroient fe nourrir 
que d’herbes : mais s’ils ne peuvent pas 
fupporter cetre sufterité, ils doiventvivre 
de la maniere quel’Evéqueleur ordonnera, 
&fuivrelesregles qu’il leurpreferirà, 1.1. 
5.74. Ils ne doivent pas vivrei leur phan- 
taifie , mais fe mettre fous la conduite de 
quelqu’un, 1.1.913.260. Ce n’eft pas à 
eux à fe méler desaffairesdumonde, &il 
ne faut pas qu’ils foient dans le commerce 
dumonde, 1. 1. 25. 75. 92.220. Quand 
on a une fois embrafle l’eftat monaftique,

a Né in Scytkie] Gennaio dit clairement qu’il 
eftoit de Scythiè. Monfieur Holftenius & le Pere 
Noris tàchcnt de montrer qu’il eftoitGaulois, & 
ils pretendent le prouverparlechap. i.delaCon- 
ference 24. mais cét endroit ne proure point cc
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on doit perfeverer avec ferveur, L 1. 91. S- 
no. Les Moines inconftans&changeans, 
font dignes de blàme, 1.1. 41- 173. 514. 
318. Òn ne doit point fouffrir qu’ils vi­
vent dans Koifiveté , il faut qu’ils s em- 
ployent & qu’ils travaillent, 1.1. 49. Ils 
ne doivent point lire les livres des Auteurs 
prophanes, ni affecter de bien parler & de 
bien declamer , 1. 1. 64. 62. Je ne parìe 
point de la pratique des vertus Chreftiennes 
qu’il leur recommande, ni des vices qu’il 
reprend dans quelques Moines de fon 
temps, parce que cela revient à ce que nous 
avons déja dit.

Ce que nous avons dit de Saint Ifidore 
deDamiette fuffit pour faire connoitre fon 
ftyle & fon carattere. Il ne nous refte plus 
qu’à dire un mot des editions de ces Lettres. 
Les troispremiers livres ont efté traduit s en 
Latin par l’Abbé de Billi, & donne/ en 
Grec & en Latin aprés fa mort à Paris en 
1585. avec un recueil des excellentes ob- 
fervations de ce fqavant Homme, tant fur 
Saint Ilidore, que fur d’autresPeresGrecs. 
Putterhufius y aj outale quatriéme livre, & 
des Notes plus amples, &le fit imprimer 
chezCommelin en 1605. Le JefuiteSchot- 
tus y ioignit le cinquiéme livre quifut im­
primé enGrecà Anvers en 1623. enLatin 
à Rome en 1624. & en Grec & en Latin 
àFrancfort en 1629. On a faitunrecueil 
dii tout dans la derniere edition de Pa­
ris de 1638.

JEAN CASSIE N.

JEan Caffien né enScythie a, s’eftant 
confacré à Dieu dés les premieres annees CaJl“n'. 

de 
qu’ils pretendent, & ne détruit point le témoigna- 
ge de Gennade qui eft de grand poids. Photius 
dit qu’il cftoit Romain ; mais il a vouluparlerdu 
lieu de fa demente, & de la langue dans laquelle il 
aroit ecrit. Honorius l’appellé Afriqiiain ; c’eit 
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